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La Yerniere, pres Lamalou-les-Bains (Heraultj, sur des Muriers; Ville-

neuve-de-Berg, sur des iNoyers; Aubenas (Ardeche), sur les Muriers, oil

il est tres commun [Couderr]
; Bagnols (Rh6ne), sur un Noyer [Michaud]

;

Aix-les-Bains (Savoie), sur un Noyer et Arbois (Jura), sur unOrme [Ilar-

mand].

Collema subgranosum Harm. nov. spec.

Thalle membraneux, brun noiratre, brun vers la base, a lobes larges,

arrondis, entiers, dresses, grossierement plisses-bulbeux, surtout vers
I'extremite, commeceux du C. nigrescent, abondamment pourvus, surtout
sur la face superieure, de fines granulations, non rides transversalement
comme ceux du C. granosum, presque unis aussi sur la face inferieure.

Thalle, par lode, rouge-sang.

Au St-Mont, pres de Remiremont (Vosges), sur un Frene [Harmand].

Tient a la fois du C. nigrescens et du C. granosum; se distingue du pre-
mier par Taction de lTode sur son thalle et par ses lobes dresses, du
second par Fabsence de rides transversales et par ses lobes grossierement
plisses et boursoulles.

Leptogium (Homodium) Crozalsianum Harm. nov. spec.

Thalle membraneux, brunatre-pale, en rosettes de 1/2-2 mm. de dia-

metre, applique^ lobule, a extr^mites relevees. Thalle par louV, pas de
reaction. Apothecies larges de 0,5-0,7 mm., biatorines, adisque noir-bru-

ndtre, plat, un peu enfonce dans le thalle ou 1'egalant; epithecium brun-

fonce ; hypothecium incolore ; spores 8, hyalines, a 3 cloisons transversales

reliees par quelques commissurales, 24-28
f* sur 9-12 \t. Hymenium, par

lode, bleu persistant.

Ribaute (Herault), sur le diluvium siliceux [de Crozals].

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit :

Targionia hypophylla L,

par M. C II - DOUIN.

I. —Ses cauacteres.

Cette petite Hepatique a thalle (fig. 1) rappelle les Marchantiees, avec

lesquelles on la range souvent bien qu'elle en soit fort differente par

divers caracteres.

Cest une Alarehantiee, et memeune Marchantiee parfaite : par son

thalle avec stomates et compartiments polygonaux tres nets delimitiint

des chambres aeriennes remplies de nombreux filaments chlorophylleiix :

par les cellules brunes et oleiferes de la substance du thalle; par ses
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ecailles ventrales sur 2 rangs
;

par ses nombreuses radicules naissant de

la nervure et pourvues de papilles internes
;

par ses antheridies groupees

dans des andrcecies en forme de disques.

Elle en differe totalement : par ses fructifications ;
par ses involucres

isoles et sessiles situes immediatement au-dessous du sommet du thalle,

au lieu d'etre groupes au sommet d'un pedoncule; par ses antheridies

groupees au nombre de 2 a 5 dans chaque cavite
;

par ses chambres a

air tres inegales (fig. 7), celles des bords etant beaucoup plus grandes

que dans la partie centrale; par ses ramifications laterales ne naissant

jamais de la base des fructifications. Le caractere signale ci-dessus des

antheridies groupees au lieu d'etre isolees comme dans tous les groupes

voisins, n'a encore ete indique, du moins a ma connaissance, par aucun

auteur.

En general, chez la plupart des Hepatiques, les 2 appareils reproduc-

teurs d* et $ naissent dans des positions semblables et se developpent

d'une maniere identique, au moins au debut. Chez le Targionia, au con-

traire, il y a un dimorphisme tres net —en apparence tout au moins —
entre ces 2 sortes d'organes. Aujourd'hui, le T. hypophylla et les autres

especes du genre, forment un groupe isole au milieu des autres sans

especes intermediaires. Cependant le T. hypophylla, par ses disques a

antheridies au sommet d'un rameau special, est intermediate entre les Mar-

chanliees dioiques, dont les organes d* et $ sont sur des thalles separes, et

les Marchantiees monoiques ou ces organes se trouvent sur la meme

ramification.

Toutes ces considerations justifient 1'etablissement d'une tribu speciale

pour ce genre, celle des Targioniees.

Le 7. hypophylla a un thalle fortement renfle dans sa partie mediane

(fig. 10) et possede ainsi une nervure tres nette; celle-ci s'attenue vite

vers les bords et vers le sommet. C'est une des rares Hepatiques ou Ton

n'ait pas encore constate de propagules.

Quelques auteurs, Boulay * et M. Mansion », qui ordinairement le suit

pas a pas, ont l'air d'insister sur le caractere des frondes bilobees. Ceci

n'a, en realite, aucune importance; tout depend du moment ou Ton

observe la ramification : on peut trouver tous les intermediaires entre

une fronde a sommet arrondi et une fronde longuement bilobee. L'ine-

galite des chambres aeriennes signalee plus haut constitue un caractere

plus serieux. Le T. hypophylla se ramifie (fig. 1) de 2 facons diffe-

rentes :

1° Par bifurcations successives comme c'est la regie chez la plupart

1.

2. A
Boulay, Muscintcs dc la France, II; Hepatiques, p. 194.

Mansion, Flore des Hepatiques de Belgique, p. 68.
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des Hepatiques a thalle; ces ramifications netant jamais ltien nom-
breuses, une ou 2 bifurcations, rarement plus

;

2° Au moyen de ramifications laterales (fig. 2, 3 et 4) naissant de la

nervure a l'aisselle des ecailles. Ces ramifications, a la fin de la saison

liumide, sont tres petites et reduites a des sortes de bourgeons (fig. 5)

Fig. 1, 2. —Thalles vus par dessus, le premier avec les 2 sortes de ramifica-
tions j et $.

3, 4. —Thalles vus par dessous; dans le dernier, les ecailles ont ete enlevees.
5. —Jeune ramification en forme de bourgeon.
6. —Extremite d'un thalle montrant 1'involucre au sommet grace aux ecailles

superieures en partie dechirees.
7 —Thalle grossi montrant les chambres a air tres inegales, les rameaux <*

lateraux et au sommet l'extremite d'un archegone avec la pointe libre et dentee
des ecailles recourbees par dessus.

8- —Portion de thalle vue par dessous avec ses ecailles trouees et un rameau^.
9- —Un des trous de ces ecailles avec les cellules voisines.

10. —Coupe transversale du thalle et d'un rameau a antheridies. On voit

celles-ci groupees dans chaque involucre.

qui passent 1'ete a 1'etat de vie ralentie a l'abri de la plante mere. lis

sont proteges par leurs propres ecailles et celles du thalle dont ils sont

nes.

Au debut des ramifications, les ecailles inferieures cachent presque

completement le dessous du thalle etarrivent jusqu'aux bords; plus tard,

t. mi. (seances) 16
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ce dernier s'elargissant, les ecailles se trouvent ordinairement rejetees

dans la partie moyenne, laissant ainsiles bords nus (fig. 8). Au sommet,

ces ecailles sont inserees presque longitudinalement ; leur sommet en

depasse l'extremite, se recourbe par-dessus, d'abord pour prote'ger le

point vegetatif dans son developpement, ensuite pour garantir les arche-

gones (fig. 7). Quand le thalle s'accroit, ces ecailles terminales sont

rejetees de cote, et leur insertion devient presque transversale avec la

partie interne decurrente (fig. 8). Leur partie laterale libre est divisee en

lobes dentes fort variables; finalement, ces ecailles violettes se deteriorent

par places, a l'intersection des cellules, ou plutot celles-ci se separent

pour former de petits trous tres nets (fig. 8 et 9). J'ai observe plusieurs

fois ce caractere sur la plante d'Eure-et-Loir, mais j'ignore s'il est

general. Ce phenomene a probablement pour but de livrer passage aux

poils absorbants.

A l'automne, quand viennent les premieres pluies, les bourgeons late-

raux dont il a ete question plus haut se developpent de 2 fac,ons : les

uns ont pour but, en s'isolant de la plante mere, de multiplier la plante;

les autres (fig. 1 et 7) renferment de nombreux groupes d'anthe'ridies a

leur extremite ou ils forment de petits disques mamelonnes, chaque

mamelon etantperce d'un pore (fig. 10) pour la sortie des antherozoides.

Au debut, ces rameaux sont tres courts, semblables a la figure o, pres-

que globuleux et caches sous les ecailles; plus tard, a l'automne, leur

base s'allonge en memetemps quele thalle s'elargit, et ils prennent la

forme (fig. 8) indiquee etfiguree par le professeur Schiffner l
. C'est aussi

cet elargissement du thalle qui fait que les chambres a air laterales sont

beaucoup plus grandes que les moyennes.

Le T. hypopftylla. indique * comme commundans la region mediter-

raneenne, comme assez commun dans l'ouest et le nord-ouest, doit

etre rare et memetres rare dans les autres parties de la France.

La seule localite d'Eure-et-Loir est celle dEpernon sur le talus

sablonneux d'un chemin du Bois de la Diane. Dans le centre, ,je ne l'ai

rencontre qu'une seule fois dans le bois du Gapucin au Mt Do re, non

loin de la route de La Tour d'Auvergne. Enfin, dans les Pyrenees, je ne

l'ai vu egalement qu'une seule fois, dans la foret des Hares (Ariege), au

bord du chemin (c'est aujourd'hui une route) de Mijanes au col de Pail-

leres, un peu avant La Restang.

1. Enolkr et Pr.4NTl, Pilanzeniamilien, tlepatica-, p. 26, lis. 12, A, E
et D.

v
'

v

2. Boulay, loco cit., p. 195.
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II. —Inflorescence ET FECONDATION.

Les auteurs ne sont pas encore completement d'accord au sujet de

linflorescence da T. hypophylla.

Des 1728, Micheli ' avait deja observe les rameaux a antheridies :

« Qua* capsular (in Targionia) vero ad foliorum latera inferius posits et

firmata 1 ». Mais il n'en soupgonna pas la nature, comme le prouve le

terme de capsulae employe pour les designer. C'est ce qui fait que

Bischof 2
, en 1835, deelarait les antheridies encore inconnues : * Ani-

ridia adhuc ignota ».

En 1838, Montagne 8 les redeeouvrit sur le T. bifurca N. et M. Pour-

tant, Gottsche, Lindenberg et Nees 4 declarent dioiques, mais avec un

point de doute, les especes du genre Targionia : « in distincta

stirpe? »

M. Pearson 5
dit l'espece monoique, tandis que M. Lett 6

la declare

dioique (infl. dioicous); M. Howe 1 donne notre espece commemonoique;

M. Cavers 8
ecrit : « Targionia is usually monoecious ».

Enfin, dernierement, et sans doute pour mettre tout le monde d'accord,

MM. Boulay 9
, Mansion 1o

et Stepham" la font a la fois monoique et

dioique.

Le T. hypophylla est normalement monoique; accidentellement, il

pourra devenir dioique par avortement de Pun ou de l'autre des organes

reproducteurs. C'est d'ailleurs ce qui a lieu pour la plupart des especes

monoiques ; mais ce qui est accidentel ne peut etre mis au memeniveau

que la regie; et, en resume, le T. hypophylla doit 6tre considere comme
auto'ique ou monoique.

Les archegones assez nombreux (jusqu'a une douzaine) apparaissent a

l'extremite du tballe et immediatement au-dessous (fig. 15). Tous les

i. Micheli, Nova plantarum genera, p. 8.

"2. Bischof, Ueber die Lebermoose, p. 961.

3. Montagne, Des organes males et femelles du g. Targionia deVouverts

sur une espece nouvelle du Chili, in Ann. des sc. nat.

4. Synopsis hepaticarum, p. 574.
'>. W. H. Pearson, The Hep. of the British isles, p. 480.

6. H. W. Lett, Hep. of the British islands, p. 29.

'. M. A. Howe, Hep. and Anthocerotes of California, p. 36.

8. F. Cavers, Contribution to the biology of the Hepaticse, p. 7.

9. Boulay, loco cit,. p. 194.

10. A. Mansion, loco cit., p. 68.

H. F Stephant, Species Hepaticarum, p. 764, in Bull, de VHerb. Bois-

$ier, 1898.
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auteurs qui enparlent, MM. Gayet 1
, Stephani 2

, Boulay 3
, les considered

comme peu nombreux, 3 ou 4 au plus. J'ai vu souvent jusqu'a 8 et

12 archegones : les uns bien developpes (4 a 6), et par suite probable-

ment seuls comptes par les auteurs; les autres plus jeunes (fig. 15)

n'ayant encore qu'une forme indecise. II est a penser que ees derniers

ne continuent leur developpement et ne prennent leur forme normale que

si aucun des precedents n'a ete feconde. Dans le cas contraire, ils

s'arretent dans leur accroissement. Les archegones situe's dans une sorte

de poclie sont proteges par les ecailles qui se recourbent de fagon a.

amener leur extremite libre jusque par-dessus le thalle (fig. 7). Les

archegones superieurs, comme l'indique la fig. 15, sont les premiers

formes; ils recourbent aussi leurs cols beauts de fagon a les amener

dans le plan de la face superieure du thalle ou memeun peu au-dessus.

Si aucun nest feconde, leur col se fletrit et ils sont remplaces par les sui

vants qui se recourbent de la meme fagon. Au sommet du thalle on peut

souvent apercevoir a la loupe, en ecartant les ecailles, l'extremite du col

de un ou 2 archegones (fig. 7). Souvent plusieurs archegones se trouvent

fecondes; j'en ai vu souvent deux (fig. 11 et 14) et parfois trois qui tous

subissent un commencement de developpement ; mais un seul l'emporte

sur les autres qui finalement sont resorbes et concourent a l'accroisse-

ment du premier.

Au debut, commeje l'ai dit, les archegones ont une forme indistincte

(fig. 15) qui fait quon pourrait les prendre tout aussi bien pour de

jeunes antheridies que pour des archegones. En effet, tons les Hepatico-

logues ont remarque que chez les Hepatiques a thalle la forme de l'anthe-

ridie est bien differente de celle des Hepatiques a feuilles. C'est une

remarque qui, je crois, est encore inedite; c'est aussi la raison pour

laquelle des erreurs ont ete commises au sujet de I'inflorescence. Ainsi,

M. Gayet figure et declare les especes du genre Madotheca comme
monoiques : « Les Madotheca sont monoiques, dit-il * ; on trouve les

2 sortes d'organes dans la memeinflorescence ». Et tous nos Madotheca

sont dio'iques a n'en pas douter. Le meme auteur ajoute 3
: « Le col

des organes femelles proemine au dehors avec une tendance a se

recourber vers le haut, a se redresser ». En realite, il n'y a pas qu'une

simple tendance, mais une courbure tres prononcee, tres forte comme le

montre la fig. 15. M. Gayet ne cherche pas a expliquer cette courbure,

1. Gayet. These sur le developpement de l'arch^gone des Muscinees,

p. 188.
S

2. Stephani, loco cit., p. 704.

3. BOULAY, loco cit., p. 195.

4. Gayet, loco cit., p. 199 et fig. 52, pi. IX.
5. Gayet, loco cit., p. 187 et fig. 24, pi. VIII.
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mais il en parle a propos du Preissia cotnmutata, quoique, pour lui, les

2 cas devraient etre totalement differents. A propos du dernier il ecrit ' :

« A mesure que cet organe (l'arehegone) se developpe, son extremite

vient buter sous le chapeau contre la face superieure du thalle; et,

comme la croissance continue, il est oblige de se courber; c'est alors

que son extremite libre, recbercbant lalumiere, se tourne versle dehors,

c'est-a-dire en sens oppose au pedicelle. Cet organe, d'abord vertical et

renverse, devient oblique; mais alors il est soumisa Taction dela pesan-

teur qui le redresse de plus en plus, de telle sorte qu'il deviendra bientot

horizontal et enfin recourbe vers le baut. »

Mais, dans la figure 15, les archegones ne viennent buter sur rien du

tout, ce qui ne les empeche pas de recourber leur col. 11 en est de

meme dans Sphaerocarpus terreslris Sm. 2
et dans liiccia sorocarpa

Hisch. 3
.

Si les archegones se recourhent ainsi dans une certaine direction,

c'est tout simplement parce que c'est par Id que viendront les anthero-

zoides qui doivent les feconder. La raison de cette courbure nest pas

due a un jeu quelconque de casse-tete, mais a une attraction sexuelle,

pas autre chose.

On pourrait objecter que dans les Marehantiees les choses se passent

tout differemment, que les archegones pendent au-dessous du capitule,

et que par suite ils sont obliges de se recourber pour ne pas buter sur le

thalle. Eh bien! la encore, il n'en est rien : au debut de son existence, et

souvent jusqu'a sa disparition, le col des archegones n est jamais pen-

dant vers le thalle; bien mieux, il n'arrive jamais a le toucher. Ce n'est

que lorsque la plante reste sterile, ou encore lorsque la fructification est

assez avancee que les cols des archegones finissent par pendre verticale-

meut sous le eapitule fructifere. Ces considerations seront traitees plus

explicitement dans une future etude sur diverses Marehantiees.

Je ne voudrais pas dire du mal des « coupeurs de cellules » puisque, a

l'occasion, je pratique aussi ce genre de sport ; mais je puis aflirmer,

sans crainte d'etre dementi que bon nombre d'ecrits bases sur cet

exercice renferment des erreurs. En effet, il est tres difficile et parfois

presque impossible de reconnaitre la cellule initiale des divers organes.

Les organes d* et $ naissent ordinairement d'une fa^on identique. Pour-

tant, dans le T. hypophylla, on observe un dimorphisme tres curieux.

au moins en apparence, ai-je dit.

En effet, si Ton adopte la maniere de voir de M. Gaykt, les -2 sortes

1. Gayet, loco cit., p. 190 et 191.

2. Douin, Le Schxrocarpus terrestris Sm., in Rev. briol., 1903, p. 52,

fig. 18.

3. Douin, loco cit., fig. 5, p. 46.
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d'organes seront identiques au debut : « La ramification du thalle l se

fait par formation de bourgeons ventraux qui portent les arehegones »

.

Gommed'autres bourgeons lateraux portent les antheridies (fig. 1), il en

resulte que les organes <? et $ naissent tous d'un rameau lateral. Tout

revient a savoir par qui est faite la fecondation des arehegones dans les

rameaux $ lateraux ar (fig. 1)? Est-ce paries antheridies des rameaux

voisins et paralleles an? Et alors il y a un parallelisme tres net entre les

2 sortes d'organes reproducteurs. Ou bien, comme semblent l'indiquer

la plupart des auteurs (Schiffiner, Boulay, etc.), la fecondation des arclie-

gones Ar situes au sommet dela branche mere a-t-elle lieu par les anthe-

rozo'ides produits paries rameaux males an de sa base? Et, dans ce cas,

il y a un dimorphisme non moins net entre les organes d
1 et ?.

Javoue n'avoir pense a resoudre cette question qu'en ecrivant cet

article
;

je ne puis le faire qu'a Faide de dessins incomplets faits dans un

autre but.

La figure 7 , dessinee sur un echantillon vivant le 29 octobre 1904, montre

des disques a antheridies bien developpees renfermant des antheridies

mures, avec des arehegones jeunes, au sommet de la branche principals

Un autre dessin, non figure ici et dessine le 10 decembre 1893, presente

les memes caracteres. G'est le cas aussi d'une plante vivante envoyee par

M. Husnot le 3 fevrier dernier. Ges 3 cas montrent que la seconde opinion

est exacte et sou vent realisee. Les considerations, relatives a la secheresse,

que j'ai developpees au debut de cet article, tendent evidemment a

prouver le m^me fait.

Quant a la premiere, je ne voudrais pas la declarer fausse, d'autant

plus que la figure 1 semblerait lui etre favorable. Je suis memepersuade

qu'elle se produit encore, surtout dans un climat plus egal que le n6tre,

dans les lies Britanniques ou sur nos cOtes de l'ouest par exemple. II est

memetres probable que, a lorigine, ce mode de fecondation devait etre

le seul existant. Mais, comme la fecondation devenait plus difficile dans

les localites passant par une periode de secheresse estivale, la plante a du

radapter aux conditions actuelles plus favorables a la fecondation. En

effet, la figure 10 montre que les antherozoides, sortis du disque d par les

pores p, passent tres facilement sur le thalle pour aller rejoindre les arche-

gones situes a son extremite. II en serait tout autrement s'ils devaient

passer sur les branches laterales.

III. —L'Involucre.

Un peu avant la maturite, le sporogone est completement cache et

inclus dans un involucre ferme\ Ge n'est que plus tard que cet involucre

1. Gayet, loco cit., p. 183.
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s'ouvre en deux valves longitudinales. Pour que la fecondation ait pu se

produire, il est evident que cet involucre n'a pas toujours ete clos; etpar

consequent qu'il est posterieur a la fecondation. J'ai recherche comment
il s'accroissait, comment il se fermait pour se rouvrir ensuite : c'est le

resultat de cette etude que je vais indiquer maintenant.

Limpricht ' a ecrit au sujet de cet involucre : « Fr. einzeln in einer

taschenformigen Spaltung (parallel zur Thallusebene) des aufgerichteten

Sprossendes stizend » . 11 semblerait, d'apres cet auteur, que l'involucre

de Targionia ne soit jamais clos.

M. Gavet 2
(lit : « Apres la fecondation, l'archegone est bientot com-

pletement entoure par rinvolucre ». Mes observations me prouvent que

cet etat n'est pas aussi vite realise : le sporogone et rinvolucre se deve-

loppent parallelement, et le premier est deja fort avance que le second

est encore loin d'etre ferine completement ; mais la protection des organes

reste assuree par les ecailles, ce qui explique l'opinion de Limpricht.

M. F. Cavers 3 dit a peu pres la memechose sans expliquer davantage

le phenomene.

M. le professeur Schiffner 4
le premier a indique comment se ferme et

s'ouvre ensuite l'involucre de Targioma. Je transcris ici ce texte pour

ceux qui ne possedent pas l'ouvrage d'ENGLER et Prantl :

« Archegonien in Gruppen unmittelbar hinler demSprossscheitel, aber

nur eines bildet sich zur Frucht aus, wahrend die Gruppe auf die Ven-
tralseite hinabgeriickt wird und sich durch seitliche Wucherung des

Fronsgewebes uber denselben eine 2 klappige Hiille bildet, deren Rtinder

anfangs weit klaffen spater aber durch zahnartig vorstehende zellen so

einander greifen dass die Hiille durch eine N'aht geschossen erscheint. Bei

der Fruchtreife reiszl die Hulle in der « Naht » auf und die Klappen
weichen auseinander wie die Schalen einer Muschel ».

L'explication du professeur Schiffker n'est exacte qu'enpartie; il gene-

ralise trop; et la soudure (Naht) ne se fait pas de la memefacon d'un

bout a lautre de l'involucre.

Au debut, les parties inferieures et laterales du thalle qui entourentles

archegones s'allongent inegalement, de faQon a imiter une poche, une

sorte de sabot renverse ; et c'est au fond de cette cavite que sont loges

les archegones. Des coupes transversales et longitudinales, a travers des

involucres jeunes, montrent que leur developpement se fait d'une maniere

analogue & celui du sac souterrain de Calijpogeia triclwmanis Corda %

i. Limpricht, Lebermoose von Schlesien, p. 344.

2. Gayet, loco cit., p. 499.

3. F. Cavers, loco cit., p. 8.

4. V. Schiffner, in Engler et Prantl, loco cit., p. 26 et 27.

5. Douin, Le C. trichomanis Dum. in Rev. bryol. 1904, p. 110, fig. 1 a 7.
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par le developpement inegal des 3 parties a, b et c (fig. 18). Mais ici,

l'accroissement de la base b n'est que momentane et s'arrete de bonne

heure. Le memefait a &e constate par M. Cavers 1
. Get aceroissement de

b n'a pour but que de proteger la base des archegones en attendant qu'ils

soient enveloppes par les bords lateraux de l'involucre.

L'accroissement, d'abord tres faible, puis a peu pres nul en b, devient

tres actif sur les parties laterales a et c : c'est tout le contraire de ce qui

a lieu pour le perigyne du C. Irichomanis 2
. Enfin, les parties laterales

a et c finissent par se rejoindre, se toucher et finalement se souder; mais

cette soudure ne se fait pas de la memefacon sur les differentes parties

des bords en contact.

Pour me rendre compte de la maniere dont se fait cette soudure, j'ai

fait une suite de coupes paralleles et transversales sur des involucres tres

avances mais non encore completement soudes. L'involucre dont les

differentes coupes sont dessinees, page 251, n'avait ses bords soudes

qu'aux deux extremites; au centre, les 2 bords lateraux etaient en con-

tact, mais non soudes (fig. 17). La soudure, en effet, ne devient effec-

tive qu'assez longtemps apres le contact : cela resulte de la maniere dont

elle se fait, comme on le verra tout a l'heure. Presse dans la moelle de

sureau, Tinvolucre s'est un peu deforme, et c'est la raison pourlaquelle

les differentes coupes presentent des bords ecartes.

Les figures schematisees 12, 13 et 17 permettront de se rendre compte

tres exactement de la maniere dont sont faites les coupes a travers l'invo-

lucre; et ces coupes sont designees par les memes chiffres sur les

3 figures.

A la base de l'involucre, dans la partie borizontale mn (fig. 12 et 17),

les 2 bords lateraux se rejoignent tangentiellement (fig. 30) et continuent

de s'accroltre ensemble, formant ainsi un bourrelet unique de cellules

soude"es (fig. 26). De tous les auteurs descriptifs, MM. Schiffner, Howe

et Boulav sont les seuls qui signalent ce bourrelet median de l'involucre :

1'abbe Boulay le designe sous le nom de « crete » ; le professeur Schiffser

emploie le mot « Nath » ; et M. Howe ecrit « Keel-like suture ».

ATinterieur, les 2 bords en se rejoignant forment un angle tres aigu

que la simple pression du sporogone accru sufiit pour ecarter. Le meme
phenomene se produit sous la lamelle de la preparation avec une faible

pression du doigt. II resulte de la que la dehiscence de l'involucre se fait

a la maturite precisement suivant la ligne longitudinale de soudure.

Vers le sommet de l'involucre, dans la partie verticale rs (fig. 12, 13

et 17) qui finit par devenir horizontale et saillante en avant, les bords

1. F. Cavers, loco cit., p. 8.

2. Douin, loco cil., p. HOet suiv.
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arrivent aussi a se toucher; mais, comme ils sont exactement opposes

Tun a l'autre, ils presentent l'aspect de la figure 31. Cesbords lateraux

continuent aussi a s'accroitre, non plustangentiellement commeci-dessus,

11. —Coupe longitudinale a travers un involucre : on voit a l'interieur le jeune
sporogone, un archegone ayant subi un commencement de developpement, et

un troisieme archegone reste sterile.

12. —Coupe longitudinale schematique destinee a montrer la disposition des
coupes de lap. 251.

13. —Extremite du thalle vue par-dessus : on apercoit dans l'echancrure du
sommet l'involucre qui commence a le deborder.

14. —Extremite du thalle vue par-dessous avec ses ecailles enlevees : l'invo-

lucre jeune et en parlie dechire montre 2 archegones en voie de developpe-
ment et 5 autres restes steriles.

15- —Coupe longitudinale d'un thalle avec l'involucre non forme : on voit

3 archegones bien developpes, dont 2 recourbent le col vers la surface supe-
rieure du thalle, et 3 autres a forme encore indecise.

16. —Thalle anormal (coupe longitudinale) reste sterile et singulierement
developpe.

17. —Thalle schematise vu par-dessous avec ses ecailles enlevees, montrant
la disposition des coupes de la p. 251.

18. —Figure schematique du thalle vu par-dessous avec son involucre encore
jeune et largement ouvert.

mais par penetration reciproque : les cellules des 2 bords finissent par

s'enehevetrer pour ainsi dire les unes dans les autres (fig. 21). Cest le
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procede indique par le professeur Schiffner ' : durch zahnartig vorste-

hende Zellen so einander greifen. Mais, si la soudure avaitlieu partout

ainsi, elle serait assez solide pour empecher la dehiscence longitudinale,

dehiscence qui serait forcee de se faire par des dechirures irregulieres.

Ordinairement, Fun des bords reste inclus dans 1'autre (fig. 32) qui

le deborde des 2 cotes, formant ainsi un double bourrelet, Tun a l'inte-

rieur, 1'autre a l'exterieur (fig. 25). On peut aussi observer les deux cas

precedents reunis : des cellules qui engrenent les unes dans les autres a

la base et qui chevauchent par-dessus au sommet (fig. 29). A la lumiere

solaire, ces dernieres cellules prennent d'abord une teinte rouge qui fina-

lement devient brunatre, comme le reste de l'involucre.

Quoi qu'il en soit, dans tous les cas, l'involucre possede longitudinale-

ment a sa surface externe un petit bourrelet, une crete tres nette qui

partage cet involucre en deux parties presque toujours un peu inegales.

La fig. 16 represente une anomalie curieuse indiquant ce qui se passe

quand aucun archegone n'a ete feconde, bien que l'un d'eux presente

un commencement de developpement. Tout ce que je veux faire remar-

quer, c'est que cet involucre anormal s'est developpe d'une facon toute

differente du cas ordinaire.

La base b (fig. 18), au lieu de s'arreter de bonne heure dans son deve-

loppement, s'est pour ainsi dire seule accrue : c'est tout le contraire de

ce que nous avons vu tout a l'heure pour le cas normal; et, dans cecas

les archegones semblent avoir la memevaleur morphologique que les

filaments chlorophylleux des chambres aeriennes, ce qui pourtant n'est

pas exact comme le montre indiscutablement la figure 15.

Je vais maintenant ajouter quelques mots sur les differentes coupes,

cela permettra de mieux saisir les explications precedentes.

Dans la premiere coupe (fig. 19), la soudure est achevee en haut; on

voit au-dessus le bourrelet b des cellules rouges qui deviendront noires

;

plus bas, les bords tres epais presentent dans leur partie libre et interne

des cellules saillantes qui finiront par se toucher et s'engrener par pene-

tration reciproque.

Dans la deuxieme coupe (fig. 20), on voit encore en b le bourrelet de

cellules rouges, et au-dessous quelques cellules saillantes. qui sesoude-

ront; mais, plus bas, se trouve un grand intervalle limite par des cellules

internes non saillantes : elles font partie de la cavite de l'involucre ;
enfin,

a la base, se voient des bords internes avec cellules saillantes qui se sou-

derontplus ou moins.

La troisieme coupe (fig. 21) est identique a la precedente, mais la

cavite de l'involucre est plus grande en face de cette section, comme le

1. Schiffner, in Engler et Prantl, loco cit., p. 27.
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prouvent la plus grande longueur des parois internes a cellules lisses.

19, 20, 21, 22, 23 et 24. —Coupes transversales a travers l'involucre corres-

pondant aux numeros t, 2, 3, 4, 7 et 12 des figures schematiques 12, 13 et 17.

25. —Soudure de l'involucre formant bourrelet en dedans et au dehors, les

parois etant opposees.
26. —Les bords de l'involucre se soudent tangentiellement.

27. —Les bords engrenent l'un dans l'autre par leurs cellules en contact.

28. —Les 2 bords sont arrives en contact, mais n'ont pas encore penetre l'un

dans l'autre comme ci-dessus.

29. —II y a a la fois penetration reciproque des 2 bords et bourrelet en

dessus.

30. 31 et 32. —Figures schematiques correspondant aux figures exactes, 26,

28et25.

La quatrieme coupe (fig. 22) est totalement differente, car elle atteint
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le thalle a sa partie superieure ; on n'y voit plus que les parois internes

de Tinvolucre avec des cellules internes nullement saillantes. Les extre-

mites m et n sont ecartees, ear l'involucre n'est pas encore soude dans

cette partie. A remarquer aussi le tissu lacuneux des parties laterales

formant les parois de l'involucre.

La cinquieme coupe, a peu pres identique a la precedents n'a pas ete"

figuree.

La suivante (sixieme), egalement non dessinee, est encore sembiable,

mais les bords m, n sont deja sensiblement rapproches.

lis le sont tout a fait dans la septieme (fig. 23) ; et, comme ils se tou-

chent tangentiellement, c'est la que leurs cellules en voie de multiplication

s'accroissent ensemble, ne formant plus qu'une seule masse saillante

exterieurement comme l'indique la fig. 26.

La huitieme coupe presente le memeaspect que la septieme, mais le

bourrelet externe b (fig. 23) est tres attenue : on devine qu'on approche

de la base de l'involucre ou l'accroissement a lieu longitudinalement et

non lateralement.

Dans les 2 coupes precedentes, on voit tres nettement le long et etroit

sillon interne s par ou se fera la dehiscence (fig. 23 et 26).

La neuvieme coupe ressemble a la huitieme, mais le bourrelet externe

est a peine distinct.

Dans les quatre coupes qui suivent, on atteint le sabot primitif ; et par

suite, ces coupes sont encore differentes, comme le montre la figure 24

qui represente l'une d'elles. La, on voit une cavite interne completement

limitee par le thalle, et il n'y a plus aucune soudure nulle part.

Pour terminer, quelques mots sur le fruit. Le sporogone est fixe au

thalle par une racine spherique relativement tres grosse (fig. 11); La

capsule brievementpedicellee, noire et spherique, s'ouvre par des dechi-

rures irregulieres. Elle renferme des elateres bi- ou tri-spirales, parfois

bifurques, avec des spores presentant a leur surface des cretes et des

alveoles.

IV. —Les figures, chez les alteurs.

Micheu * le premier a dessine le Targionia hypophylla avec ses ramifi-

cations males laterales.

Plus tard, Mostagne 2 a dessine le T. bifurca qui, d'apres M. Stepham
3

,

ne serait pas specifiquement different. Toutes ses figures sont plus ou

i. Micheli, loco cit.

2. MONTAONE, loco cit., Ann. des Sc. not., 1838, pi. 5.
3. F. Stephani, Sp. hep. I, p. 61 du tirage a part.
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moins schefnatiques. Dans la figure o, on voit les antheridies groupecs

clans les differents involucres.

Dans Payer >, la figure est tout a fait fausse et Pauteur declare les arche-

gones solitaires. C'est probablement cctte figure iuexacte qui a faitecrire

a M. Van Tieghem 2
:

« Targioniees. —Sporogones solitaires sur le tlialle : Targionia »

.

La meme figure fausse est reproduite dans le Dictionnaire de bola-

nique de Baiu.on 3
; elle est accompagnee de plusieurs autres pourlesquels

un mot d'explication ne serait pas superflu.

Les figures du professeur Schikfner* sontlesmeilleuresdetoutes celles

qui ont ete publiees sur cette espece. Seule, la figure E n'est pas exacte,

en ce sens que les antheridies sunt representees isolees dans chaque cavite.

Ge cas peut se presenter, puisque je fai constate, mais il est tout a fait

exceptionnel et n'a jamais lieu dans tous les involucres en memetemps.

Normalement, on trouve toujours 2, '6 ou 4 antheridies groupees dans

chaque cavite de l'androecie.

M. Pearson 5 a copie les figures de M. Schiffner ; mais dans la figure 15,

il a oublie de figurerl'antheridie. C'est bien a tort qu'ilaajoute uncertain

nombre de figures sans valeur pour remplir sa planche.

Je citerai seulement pour memoire la figure fantaisiste du Nouveau

Laroussc illustre 6 ainsi que la description non moins fantaisiste qui

l'accompagne.

La figure coloriee de M. Migula ' represente un ensemble invraisem-

blable de divers thalles rapproches.

Les figures de M. Cavers 8
, bien qu'en partie schematises, sont bonnes.

Enfin, dans un ouvrage tout recent publie par M. Lacouture 9
, j'ai

vainement cherche ce que pouvaient bien representer les 2 masses noires

et pedicellees qui y sont figurees.

Grossissement pour les 3 vignettes du texte, fig. 1, 2, 3 et 4. —i/2 a

2 diam.
Fig. 6 et 18. —4 diam.
— 7, 8, 12, 13, IT, 30, 31 et 32. —12 a lo diam.
— 5, 10, 11, 14, 16, 19, 20, 21, 22, 23. 24. —25 a 30 diam.
— 9, 15, 25, 26, 27, 28 et 29. —75 diam.

1. Paver, Bot. cryptog., 1850, p. 140, fig. 650.

2. V. Tieghem, Traite de botanique, 1885, p. 1221.

3. Baillon, Dictionnaire de botanique, vol. IV, Targionia.

4. Schiffner, loco cit., p. 27, fig. 12.

5. W. H. Pearson, loco cit., pi. CCXXIV.
6. Nouveau Larousse illustre, art. Targionie

7. Migula, Kriptogamcn ilora, pi. 53, fig. 13.

8. F. Cavers, loco cit., p. 3.

9. Ch. Lacouture, Album des Hepatiques de la France, p. 66.


